
                  

ISSOIRE le 20 avril 2026  

Nous nous sommes réunis le 24 mars 2026 pour rendre hommage aux victimes de la tragique 
explosion de la fonderie il y a 40 ans, un drame qui a coûté la vie à quatre salariés. Ce moment, qui 
devrait être empreint de dignité, de recueillement et de respect, a été une nouvelle fois entaché par 
l’attitude de la direction de Constellium Issoire. 

Comment accepter l’absence du Directeur de l’usine ? Alors que la date de cette commémoration est 
connue de tous, son absence est un signal désastreux envoyé aux familles des victimes et aux 
salariés. Ce manque de considération illustre un mépris flagrant pour l’histoire sociale de notre site et 
pour ceux qui sont tombés au travail. 

Plus grave encore, la direction a refusé la présence des anciens salariés du site. Beaucoup d’entre eux 
étaient présents le jour du drame, ils ont vécu l'horreur dans leur chair et portent cette blessure 
depuis 40 ans. Les empêcher d'accéder au site pour se recueillir avec nous est irrespectueux. On ne 
gomme pas le passé en fermant les barrières de l'usine ! 

Le respect commence par l’exactitude. Nous avons constaté de multiples erreurs sur la plaque de 
commémoration. Graver dans le marbre des approximations est une insulte à l'identité même des 
victimes.  

 Enfin, La direction n’a rien fait pour l’arrêt temporaire des installations à proximité du lieu de 
recueillement malgré une date et une heure fixée depuis plusieurs jours. Résultat : un bruit infernal a 
couvert la prise de parole, rendant ce moment de souvenir inaudible et pénible. Dans certains 
secteurs, comme au lithium, la hiérarchie a empêché des salariés de venir à la cérémonie. Pour la 
direction, le profit et la cadence de production passent avant la décence élémentaire due aux morts. 

Pour la CGT, la sécurité et la mémoire ne sont pas des options. Nous ne laisserons pas l’histoire de 
notre usine être piétinée par une gestion déshumanisée. 
 
 
 

Oublier le passé, c’est être condamné à le revivre. 
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